des Princes &c, Septemb. 1738, 191
prefenterent, fur la naiffance dw Prince George, un
compliment qu’ils avoient concerté, & dont voici
la tencdr.

5 Ous le Lotd Maire, les Aldermans &c. de-
3 mandons trés - humblement la permiffion
»» d’approcher de Vos Alteffes Royales pour leur
» témoigner la joye que nous reflentons de P'aca
» croilement de la Famille Royale par laneiffance
» d'un Ptince, & du séuabliffement de S, A. R, Ia
» Brincefle,

» Puifeor V. A. R. devenir les heurcux pete
& mere d'unc nombreufe lignée qui fafle les dé-
lices du Roi & de V. A. R.; quicomble dcjoye
les Sujets de §. M. & fortific chague partic de
notre Conflitution.

» Nous oc doutons point que V. A. R. nayene
»-foin dc faite coleigacr de bonne heure 3 ¢ jeune
» Prioce les vertueules msximes qui (eules peuvent
» feodre un Prince & un Peuple heuteux; & que
» l'exemple de S, M. & de V. A. R. nec lui ap-
» prenne que la gloire & la fureté du Tiboe ne
» doivent écre fondées que fur le cacur & Vaff:Gioa
» du People. ,,
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Le Prince de Galles a fait 3 ce Difcoues la Ré-
ponfe {uivante.
MrrorDps ET MESSIEURS,
E wvons fais mes remerciemens ¢ cenx de ls
Prinsefle , de cette nowvelle marque de votre de-
woir envers le Roi ¢ de vorre affection pour moi.
2 ¢fpere: que mon. fils pourra meviter ia reconnoiffance
d'un peuple libre, dont Sa Maj. fait anjourd hui
Léprewve, & i'aurai un foin continmel de linfirnire
& de lui aprendre que la veritable fidélité ne pesst
vefulter que de la liberté,
N 2 Y.



